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La Durée
de la Guerre

Une Opinion américaine
♦ m»<m+

VAllemagne ne pourra Imposer la paix,
elle sera contrainte à la demander

On ne lira pas san intérêt, surtout
l'offre de paix laite par le kaiser àlaR «-'

■ i fiant on trouvera tous les détails en
!» iT, fninnpl fi BUTOW à UH reporter au INBVV

$ork Amerioan. qui lui demandait son opi¬
nion sur la durée de la (lierre.
Ainsi ou'on le verra, ces aéclarauons,

Ivpn aue faites avant que les offres de paix
\s'évarée à la Russie par VAllemagne soient
connues, semblent confirmées en tous points
V®« on me'demande : Quelles sont vos
^révisions au sujet de la durée de la guer-jre ? Y aura-t-iL une seconde campagne
^«'VJe ne suis pas devin, je me conten¬
terai d'exprimer quelques brèves relie¬
rions sur la situation militaire. Elles nous
aideront à mieux poser les termes du dou-

MafgrffdeS succès qu'ils viennent de
remporter en Russie, les Empires centraux
n'ont cessé de se trouver — toutes pro-
iportions gardées sans doute — dans les
conditions d'une place forte investie, qui
yoit pour se sauver, briser le cercle qui
l'enserre. Afin d'éviter le sort terrible qui
les attend, les Empires centraux doivent
remporter sur un théâtre ou sur 1 autre
des succès assez décisifs pour contrain¬
dre un groupe ou l'autre de leurs adver¬
saires à demander, la paix.
u all.6M.one ,,REpS|^us NECESSITE

« Or voici justement le tragique de leur
situation : L'Allemagne est pressee par la
nécessité de conclure la paix avec des ad¬
versaires qui ne sont pas disposés a 1 ac¬
corder et' moins encore à la demander,
car ils savent que chaque jour qui passe
test à leur avantage. Elle se trouve absolu¬
ment hors d'état de la dicter aux Russes
qui lui opposent l'insensibilité de leur
corps politique aux événements de la fron¬

tière, la profondeur immense de leur ter¬
ritoire dans lequel il faudrait pénétrer
pour les atteindre au cœur : hors d'état
de la dicter aux Franco-Anglais, car les
opérations décisives sont si lentes sur des
fronts terriblement fortifiés, que les Alle¬
mands ne peuvent espérer en finir à l'ouest
avant que le molosse russe n'ait le temps
de revenir et de le mordre aux talons.
« Ceci .posé, il est très probable que l'Al¬

lemagne ne pourra imposer la paix et sera
contrainte à la demander ; or ses. adversai¬
res ia lui accorderont seulement le jour où
la situation intérieure à laquelle ils l'auront
réduite leur permettra de lui imposer un
traité suffisamment rigoureux pour les
garantir durant de longues années contre
une agression nouvelle des perturbateurs
du repos du monde-

LA FIN DE LA GUERRE
« La fin de la guerre ne dépendra donc

que du moment où la situation intérieure
de l'Allemagne la mettra dans la nécessité
d'accepter les conditions graves pour en
éviter de pires.

« Ce moment est-il proche ? De nombreux
indices laisseraient croire que malgré les
succès récents de l'Allemagne, exagérés
d'ailleurs outre mesure, ce moment ne
saurait être très éloigné ; que le bandeau
tombe des yeux des Allemands et qu'ils
reconnaissent désormais l'inanité de leur
énorme effort et de la politique de conquête
qui a déchaîné la guerre universelle devant
l'effroyable passif avec lequel malgré les
apparences contraires, se clôt pour eux
cette première année ; ils doivent enfin se
laisser gagner au découragement et a la
fatigue ; ils doivent surtout repousser avec
une profonde horreur l'idée d'une nouvelle
campagne d'hiver.

« Mais, dans une situation aussi terrible¬
ment compliquée, peut-on écarter complè¬
tement la possibilité dévénements impré¬
vus ? »

Le Travail
Parlementaire

LES PUPILLES DE LA NATION
La quesfion de l'éducation des orphelins

de la guerre préoccupe, à juste titre, le
Parlement. Le gouvernement a déposé, à
cet effet, un projet de loi que la Commis¬
sion sénatoriale examine conjointement
avec celui de M. Léon Bourgeois.
Mais la Commission d'assurance et de

prévoyance sociales de la Chambre a tenu
à se saisir également de la question. M.
iPuech y a exposé les avantages du texte
établi.
Après discussion, elle a décidé de s'enten¬

dre avec la Commission du Sénat pour réa¬
liser rapidement un accord.

LA SITUATION DANS LA ZONE
DES ARMEES

'M. Lenoir, député de Reims a insisté
auprès de la Commission d'assurance so¬
ciale pour que le Gouvernement s'inquiète
de la situation des enfants demeurés dans
tes pavs qui sont exposés au feu de l'en-
pemi.

M. DELGASSE A LA CHAMBRE
M. Deicassé, ministre des Affaires étran¬

gères s'est rendu aujourd'hui à, la Cham¬
bre et a exposé la situation au point de
vue diplomatique devant la Commission du
Pudget et la Commission des Affaires
Extérieures.
II a tenu à répondre à toutes les ques¬

tions qui lui ont été posées.
LES CHEMINS DE FER

La Commission des Travaux publics a appelé
récemment l'attention de M. le ministre des 'ira.
Vaux publics sur l'intérêt que présenterait la
réalisation des trois .points suivants :

1. Obtenir du ministre de la Guerre qu'il ac¬
crédite auprès de chaque commission militaire
de réseau le directeur du contrôle de ce ré¬
seau avec voix consultative ;
2. Fixer un mode spécial d'évaluation des

dommages matériels causés aux chemins de fer
d'intérêt général en rapport avec leur nature
et leur importance. ;

3. Etudier et prendre, dès à .présent, les me.
dures préparatoires nécessaires pour que le ma¬
tériel des Compagnies de Chemins de fer soit
®n état de faire face à toutes les obligations
pendant et après la guerre.

Le département des Travaux publics s'est
aussitôt préoccupé de répondre aux desiderata
ne la Commission et il a pris sur les trois points
Procités, les mesures que comportent les cir¬
constances actuelles.
En ce qui concerne le premier point, le vœu

ne la Commission des Travaux Publics a reçu
satisfaction.
En ce qui concerne le second point, une ques¬

tion s'est posée : Fallait-il introduire dans le dé.
cret sur la constatation et l'évaluation des dom¬
mages matériels résultant des frais, une régle¬
mentation s'appliquent aux chemins de fer ?

Le Gouvernement ne l'a pas pensé. Il con.
■vient de remarquer en effet que l'évaluation des
dommages subis par les Chemins de fer ne peut
!Pas être faite exactement pendant la guerre.
Tant que dureront les hostilités, l'Autorité mili¬
taire, non seulement autorisera les Compagnies
ù exécuter certains travaux de réparation et
d'amélioration, mais encore en fera exécuter
jd'autres ù ses frais, et ces derniers travaux com¬
penseront. certains dommages causés par la
guerre. Une évaluation de ces dommages serait
donc prématurée.
Quant au matériel roulant des réseaux de che¬

mins de fer, il se fatigue évidemment en temps
w guerre plus qu'en temps de paix, par suite
"«n.entretien moins soigné. D'autre part uncertain nombre de wagons de marchandises'sont

,eiUre îes teams ùe l'ennemi, notamment
. i«n» tes embranchements particuliers des ré-
S°?£ 'hùustrieUès du Nord et de l'Est. Enfin,brjication du matériel neuf est nécessaire¬

ment très ralentie, depuis l'ouverture des hosti¬
lités.
On doit s'attendre, après la guerre, lorsque les

affaires reprendront et qu'il faudra réparer les
désastres de la période actuelle, à une véritable
cris.edu matériel roulant, si nos grands réseaux
ne peuvent pas se procurer rapidement de gran¬
des quantités de wagons. Aussi le meilleur re¬
mède préventif de la crise dont il s'agit consis¬
terait-il (Sti, comme on doit l'espérer, nous pou¬
vons fixer les conditions de la paix) à exiger de
l'ennemi la cession d'une quantité importante
du matériel roulant. En attendant,il convient que
les grands réseaux de chemins assurent avec le
plus grand soin l'entretien du matériel routant
existant. De plus, si, d'ans quelque temps, notre
industrie avait résolu les difficultés qu'elle cher¬
che à surmonter pour fabriquer des quantités
suffisantes de matériel de guerre, et si elle pou¬
vait envisager la reprise d'autres travaux, il y
aurait lieu de faire reprendre, a»ïssi prompte-
ment que possible, la fabrication du matériel de
chemins de fer.

•►♦4»-»-

AU SENAT

La Séance

LA LOI DALBIE2
Elle ne sera pas dicutée avant 5 heures

de l'après-midi.
■ <

L'abondance des matières nous oblige à
remettre à demain la suite de notre cam¬

pagne contre les Serviteurs de l'Etranger.
—>-«-fs>—<-

Le Pape va faire
un nouvel appel à la paix

—■»«

CETTE FOIS IL S'ADRESSERA
PRINCIPALEMENT AUX

EMPEREURS DU CENTRE

Rome, 10 août. — Le Pape va faire un
nouvel appel en faveur de la paix.
Le h Roina » dit que Benoît XV ne re¬

culera devant aucun insuccès. Il s'adres¬
sera encore aux souverains et chefs d'Etat
et, particulièrement aux empereurs d'Au¬
triche et d'Allemagne.
Le Pape est fermement résolu à em¬

ployer tous les moyens pour arriver à un
résultat. Il demandera le concours de l'é-
piscopa.t du monde entier. Il songe même
à convoquer à Rome un Concile universel.
Le même journal dit que Benoit XV a

fait c»r appel personnel aux présidents des
Républiques américaines, au président de
la Confédération helvétique, au roi d'Es¬
pagne et aux souverains Scandinaves, les
invitant à s'unir à lui pour obtenir, du
moins, une trêve générale qui permettrait
d'entamer des négociations de paix.

e

L'Insalubrité dans les camps
de prisonniers en Allemagne

MEDECINS MILITAIRES ANGLAIS
MORTS EN CAPTIVITE

Le « Daily News » reproduit le passage
suivant d'une lettre d'un officier à un ,ami
au sujet du médecin-major Stephen Field
mort en captivité à Wittenburg, le 10 avril
dernier :

« Je connaissais très bien le docteur
Field. Nous étions ensemble au oamp de
Torgau et de Burg. En janvier dernier,
on l'envoya de Burg, ainsi que les Ors Fly
et Stutcluff, .travailler à Wittenburg où ils
moururent tous. Seuls ceux qui ont vécu
dans ces camps peuvent se faire une idée
de leur terrible insalubrité. Dans un seul
camp, on compte jusqu'à 2.600 morts en
quelques semaines. Dans le camp de
Gressen, nous avions 4.000 convalescents.»

Ceux qui tirent au flanc

LeRP.de laS.J.
Le sénateur Henry Chéron s'est juré

d'offrir quelque chose à la France. Il au¬
rait pu lui offrir son cœur ; il a préféré
lui offrir des soldats A vrai dire, elle n'en
a pas besoin ; elle a autant d'hommes qu'il
lui en faut. Mais quoi ! Il ne faut faire aux
sénateurs nulle peine, et refuser les soldats
de M. Chéron ce serait blesser ce Normandi
autant que si l'on refusait de l'un de ses
compatriotes le petit verre de calvados
qu'ils vous tendent sournoisement, dans le
seul dessein de vous brûler les tripes.
Mais ces soldats, M. Chéron est obligé deles prendre quelque part. Ce n'est paslui qui les fabrique. C'est avec le bien

d'autrui qu'il fait le généreux.
Il a pensé à le recruter, ce régiment Ché¬

ron, parmi les réformés de 1915. Le cadeau
ne serait pas brillant. Et si le a premier
Chéron » était jamais appelé à charger, os
n'est pas aux accents de la Marseillaise
qu'il pourrait courir à l'ennemi, mais au
son lugubre et peu entraînant des toux
des quintes, des râles et des éternuements!
A la différence de leur sergent-recruteur,

lequel, pour être civil, n'en est P»s moins
un bel homme, vigoureux et coloré, les ré¬
formés de 1915, tout anciens soldats qu'ils
soient représentent en effet la plus désolante
collection d'infirmités et d'incapacités que
l'on puisse réunir. Et si la mode des sur¬
noms revivait, ce ne serait pas Lafleur, ni
Fanfan-la-Tulipe, ni La Ramée, mais bien
la Bronchite, l'Emphysème, l'Endocardite
et le Souffle tubaire que l'on verrait dé¬
filer pitoyablement
Aussi M. Chéron va-t-il laisser là son

dessein d'incorporer de nouveau les mala¬
des que l'armée a rejetés, l'armée qui les
a vus de près et les. connaît.
Mais M. Chéron ne sera pas pour cela

pris de court. Le régiment qu'il cherche. Le
régiment qu'il veut constituer pour en do¬
ter le pays, pour l'offrir au généralissime,
afin, sans doute, de lui montrer qu'il lui
fait confiance, ce régiment M. Chéron peut
le constituer en incorporant tous les moi¬
nes et moinilons qui se dérobent .au devoir.
Je lui recommande surtout les Jésuites,

les bons et excellents pères de la Société
de Jésus. Forts des ordres d'un cardinal
de leur société, lequel déclara que les en-
soutanés ne devaient pas être soldats,
qu'ils étaient indispensables à l'arrière et
dans le pays, les Jésuites ont tiré au flanc
à qui mieux mieux.
Ils sont plusieurs milliers en France, en

•dépit des lois. Ils travaillent peu ot se nour¬
rissent bien ; ils vivent dans des pension¬
nats vastes situés dans des campagnes à
l'air sain et ne connaissent des plaisirs de
l'amour que ce que recommandent les mé¬
decins, — ni trop, ni trop peu ; dépourvus
des charges et des soucis de famille, qui
débilitent, ils sont sûrs, en s'endormant, de
se trouver le lendemain .devant un tabla
garnie : bref, les Jésuites sont, pour la
plupart, des gaillards robustes, pleins de
santé et de force ; ils feraient d'excellents
soldats.
t)r, savez-vous combien la Société de Jé¬

sus, la puissante Congrégation qui compte
dix-sept mille adhérents, savez-vous com¬
bien la S--J. a fourni de sqjdats à la France?

■C'est des Jésuites eux-mêmes que nous
tenons ce chiffre. C'est la Société qui a
établi cette statistique, à l'occasion de la
fête de Saint-Ignace de Loyola, fondateur)
de l'Ordre.
Il y a actuellement sur le front, en comp¬

tant à la fois les combattants et les soldats
ou officiers de l'intendance, tout juste cent
vingt-six jésuites.
Ajoutez les cent neuf jésuites qui ont été

mis hors de combat depuis le début de la
guerre (sur lesquels 47 morts et 18 prison¬
niers) ; ajoutez encore une centaine d'infir¬
miers du front, et vous aurez le compte
des jésuites qui s<|nt vraiment dans nos li¬
gnes.
Le reste est dans les dépôts, dans les am¬

bulances, dans les hôpitaux. Un bon nombre
aussi sont aumôniers. Ah ! les aumôniers 1
Et le plus grand nombre sont civils, pure¬
ment et simplement civils !
Voilà, n'est-il pas vrai ? des gens sur les¬

quels M. Henry Chéron pourrait utilement
laisser tomber son regard olympien.
Mais voici le chien : M. Henry Chéron, s'il

touche aux jésuites, sera perfidement et
rageusement attaqué, tant par les jésuites

. eux-mêmes, que par leurs frères de la pres¬
se, voire leurs frères du Parlement. Et
M. Henry Chéron aime bien sa tranquillité-..

Georges CLAIRET.

De 3 à 6 heures
Dans Paris

UN REFUGIE QUI SE PEND. — Le nommé
Hector Moreau, 81 ans, atteint d'une maladie in.
curable réfugié de la Haute-Saône, demeurant
32, boulevard Ménimontant a été trouvé pendu
ce matin au pied de son lit.
PANNE. — Ce matin de 9 h. 40 à 11 h. les

tramway allant du Cours de Vincennes au Lou¬
vre, sont restés en détresse par suite d'un court
oircuit. survenu rue Turbigo.

Nouvelles deRussie

Une Famine de "Patriotes

Les Chautemps
M. Emile Chautemps vient d'être fait

chevalier de la Légion d'honneur.
Voilà une eroix bien placée 1
Sénateur de la Haute-Savoie, ancien

ministre des Colonies, ancien président
du Conseil municipal de Paris, 'M. Emi¬
le Chautemps, malgré son grand âge,
tînt à prendre du service, aussitôt que
ia guerre fut déclarée. Il se souvint qu'il
avait été le docteur Chautemps, la Provi¬
dence des pauvres du 3° arrondissement.
Il offrit son concours au service de San¬
té. Nommé médecin chef de l'hôpital
complémentaire qui est installé au Pan¬
théon, il consacre aux blessés, depuis
douze mois, tout son temps.
Il aurait pu, cependant, se reposer :

Il en avait le droit. Ce n'est pas seule¬
ment son grand âge qui le lui donnait
et les services éminenïs qu'il a rendus
à la Démocratie, aiu cours de sa longue
carrière de travail. C'était aussi l'héroï¬
que effort de ses fils-
M. Emile Chautemps a donné cinq fils

à la France. L'un d'eux, Henri, était déjà
mort pour le pays, avant la .guerre : il
fut tué au Sénégal, en réprimant un sou¬
lèvement
Des quatre fils que conservait M.

Emile Chautemps, deux sont morts au
champ d'honneur ; les deux autres ont
été blessés.
; L'aîné, Félix Chautemps, qui avait été
député d'Albertville et le serait redeve¬
nu s'annonçait comme l'un des jeunes
chefs du parti radical. Ses interventions
à la Chambre étaient remarquées- On ap¬
préciait son .caractère comme son talent.
Au Barreau, aussi, il ne connaissait que
le succès. Ses compatriotes l'adoraient.
C'est au milieu d'eux, en chargeant à
I ur tôle qu'il a été tué par les balles
allemandes.
Son frère, Maurice, était sous-préfet

quand la guerre éclata. Il vola au front-
II y trouva la même mort glorieuse que
son aîné.
Camille Chautemps, le troisième fils

du sénateur, abandonna, pour défendre
la République, le barreau de Tours où
il avait conquis, tout jeune qu'il fût, une
situation enviable- Aux dernières élec¬
tions législatives, il avaH été le candidat
des groupes de l'extrème-gauche radica¬
le. Fidèle observateur de la discipline, il
se désista loyalement au profit d'un au¬
tre candidat républicain, plus favorisé
par le suffrage universel. Il a été bles¬
sé sérieusement.
Blessé aussi, le benjamin de la famille,

Pierre, un je-une étudiant., qui, à peine
remis, demanda à retourner au feu.
Des familles comme la famille Chau¬

temps sont des apologies vivantes de la
France républicaine- Leurs douleurs hé¬
roïques et- leurs nobles sacrifices font ai¬
mer notre pays mieux que les paroles les
plus émouvantes.
En saluant M. Chautemps et son épou¬

se héroïque et ses fils glorieux, le Bonnet
Rouge salue la forte terre de Savoie qui
les a nourris et la République qui fut
leur idéal et leur réconfort.

G. fc,

LES BANDITS DE L'AIR
Pétrograd, 10 août. — Un Zeppelin a

lancé douze bombes, dont cïijci incendiai,
res, sur Bielostok ; une femme a été tuée
et un enfant blessé ; les dégâts matériels
sont insignifiants.
D'autres Zeppelins ont lancé des bom¬

bes sur la gare de Kovel ; il n'y a eu ni
victimes ni dégâts.

L'EMPLOI DES PRISONNIERS
DE CUERRE

Pétrograd, 10 août. — Jusqu'à la mi-
juillet, le ministère des voies a employé
39.170 prisonniers de guerre; le ministère
de l'Intérieur, 142.176, dont 108.232 pour les
■travaux de la campagne ; le ministère du
Commerce. 27.087 ; les autres ministères
ont employé des effectifs moins importants.

UNE NOMINATION

Pétrograd, 10 août. — Le prince Vol-
lconsky, ancien vice-président de la Douma,
est nommé adjoint au' ministre de l'Inté¬
rieur. Cette nomination a causé une satis¬
faction générale, car le prince jouit de l'es¬
time de tous les partis

Les Turcs
manquent d'obus

ILS EN RECLAMENT A L'ALLEMAGNE
Le correspondant du Novoïé Vrémia à

Bucarest communique les informations sui¬
vantes :

» Malgré Les efforts considérables déployés
■par les' deux usines turques qui fabriquent
les munitions, leur production est sensible¬
ment trop .faible por suffire aux besoins
des troupes des Dardanelles. On manque
principalement d'obus et l'on économise ces
derniers en attendant les envois considéra¬
bles de munitions que les Allemands ont
annoncés.

« Vqn der Golz paclïa a exigé qu,e l'on ex¬
pédie de ïiouveaux renforts aux Dardanelles
où l'on dirige une partie des troupes qui
avaient été envoyées .sur les icôtes die la mer
Noire. Ces troupes défilent presque chaque
jour dans îles rues de Constantinople. Le®
soldats sont bien équipés, mais ont l'air
très épuisés ; beaucoup tombent d'inanition
et sont complètement exténués. »

LA ROUMANIE DEMENT QU'ELLE
SE SOIT FRETEE A LA
CONTREBANDE DE GUERRE

L'officieuse « Vittorul » appose le dé¬
menti suivant aux allégations du journaf
« Eros » prétendant que les wagons char,
gés de munitions continuent à traverser la
Roumanie à destination de la Turquie.

« Nous certifions de la manière la plus
catégorique, dit le « Vittorul », que ces in¬
formations sont fausses. La Roumanie ne
laisse pas passer et ne peut autoriser le
transport de munitions à destination de la
Turquie, les ordres les plus sévères ayant
été donnés à cet égand. Tout wagon de
transit subit une visite très sévère. On a

a>gi ainsi à l'égard des wagon!? sanitaires
venant d'Allemagne ces jours derniers.
« Non seulement des wagons de muni¬

tions, comme le dit 1' « Eros », n'ont pias
franchi le territoire roumain, mais le Gou¬
vernement n'a même pas laissé passer un
seul fusil. »

.

L'Italie et là Turquie
LES RAPPORTS EMBROUILLES

QU'IL S'AGIT DE DEMELER
Rome, 10 août. — L'ambassadeur de Tur¬

quie près le Quirinal est retourné 'de Val-
iombrosa à Rome.,
Sa présence dans la capitale a maintenant

une grandie importance parce qu'il s'agit
d'éclaiircir les rapports entre l'Italie et 'a
Turquie, qui sont devenus très embrouillés.

Les Réformés n° 2 de 1915 {1)

Voudrait-on réintégrer
les tuberculeux dans l'Armée ?

UN DANGER QUI MENACE NOS SOLDATS

La Tuberculose ! Ce nom tragique et fu¬
nèbre qui ne se prononce qu'en tremblant
parce qu'il évoque le lugubre défilé des
malheureux qui .sont voués à une mort len- •
te et douloureuse, planera aujourd'hui sur
les débats du Sénat. Nous avons fait ap¬
pel à la conscience de (M- Henry Chéron.
Nous lui avons dit : « Au nom de la justice j
et de l'équité, ne soumettez pas à une nou¬
velle visite les réformés de 1915. » Aujour¬
d'hui, c'est au nom de la nation entière que j
nous le supplions de retirer son paragra¬
phe. Il constitue un danger terrible. Nous :
en possédons la preuve formelle. Si le sé- ;
nateur du Calvados veut bien consulter la 1
/dossier que nous avons remis à M. Louis !
Martin, il lui sera facile de s'en assurer.
Cette année, des milliers et- des milliers de ;
soldats -tuberculeux ont dû être renvoyés de
l'Armée avec le congé de réforme numéro 2.
Le Bonnet Rouge pourrait fournir le chif¬
fre exact. Le nombre de ces hommes est
si considérable que la Censure, l'autre jour,
nous a priés de ne pas le publier pour no
pas effrayer l'opinion publique.

DEUX MILLIONS
POUR LES TUBERCULEUX REFORMES

Quand l'an dernier, la guerre fut décla¬
rée, il n'y eut aucune hésitation dans le
pays. Pour défendre Le sol sacré de la Pa¬
trie menacée par les Barbares, la France
tout entière répondit à l'appel de la mobi¬
lisation. Soucieux d'accomplir leur devoir,
sans un moment d'hésitation, les tubercu¬
leux sont partis, comme les autres sur le
front. Hélas ! Bientôt, de leurs mains dé¬
biles, le fusil tomba et incapables de sup¬
porter la vie de tranchées, le Service do
ISanté les évacua sur l'arrière- Malades,
ayant transmis, en outre, leur maladie à
des hommes valides, on les transféra d'in¬
firmerie en Infirmerie, de dépôt en dépôt,
d'hôpital en hôpital. Après plusieurs mois
de séjour dans les formations sanitaires,
ces malheureux ont comparu en 1915 devant
les Commissions de réforme qui, avec bon
sens, les renvoyèrent immédiatement de
l'armée. On ne pouvait pas leur donner ta
réforme numéro 1. On leur accorda la ré¬
forme numéro 2, sans pension, ni gratifi¬
cation. La situation ides soldais tubercu¬
leux fut jugée digne d'intérêt par la 'Com¬
mission sénatoriale de l'Armée puisqu'elle
accueillit, avec sympathie, le rapport de
iM- Petitjean, relatif à l'ouverture d'un crédit
de deux millions en faveur des militaires
en instance die réforme ou réformés pour)
tuberculose.

LA TUBERCULOSE INCONSTATABLE
■Comment cette même Commission séna¬

toriale de l'Armée pourrait-elle songer au¬
jourd'hui à soumettre h un nouvelle visite
les milliers de tuberculeux qui ont été ré¬
formés numéro 2 en 1915 ? Nous avons re¬
çu des appels désespérés. On nous a dit :
« Je suis tuberculeux, mais j'ai l'air bien
portant. En cinq minutes, il est impossible
de constater mon cas. »

Rien de plus exact-. Tel homme qui parait
sain et bien portant peut être rongé par la
tuberculose. Il est impossible à une Com¬
mission de réforme, opérant une revision
rapide de ces hommes, de ne pas commet¬
tre quelques erreurs. Ces erreurs, entraîne¬
raient les plus graves conséquences. La
Tuberculose qui symbolise tant de .souffran¬
ces et tant de misère est le plus contagieux
des fléaux. Oserait-on réintégrer dans les
casernes ces malheureux au risque d'ex¬
poser nos jeunes recrués à contracter la tu¬
berculose ?
Les nombreuses lettres que nous avons

reçues témoignent de la vive émotion qui a
été .soulevée dans les milieux populaires
sur ce point spécial par le paragraphe de
M. Henry Chéron.
LA NORMANDIE CONTRE CHERON !
Ce n'est pas seulement la Capitale qui

condamne le projet du sénateur du Cal¬
vados. En province aussi, les protestations
sont nombrause.s. Tout près de la circons¬
cription électorale de M. Henry Chéron, à
Fiers, un grandi journal de ia région, le
Courrier de Fiers, écrivait, il y a quelque
temps, à propos de la mort d'un industriel
mobilisé ;

e Armand Lebailly est, hélas 1 une des vic¬
times — souhaitons qu'elles ne soient pas par
trop nombreuses ! — d'une opinion publique
généralement répandue et qui voyait partout, au
milieu des circonstances graves que traverse te
pays, des « embusqués » et des « tireurs au
liane ». C'est elle qui fit pression sur le Gouver.
nement et te Parlement et leur arracha ces lois
quii mettent en suspicion la loyauté des Conseils
de revision et soumettent leurs anciennes déci¬
sions à des Conseils d'appel où, peut-être, les
décisions sont hâtives et l'examen superficiel.
Réformé à vingt ans parce que reconnu atteint
d'une grave maladie, Armand Lebailly tut l'ob¬
jet de très grands soins et demeura longtemps
dans un sanatorium en Suisse où il séjourna à
plusieurs reprises ; il en revint guéri... guéri
autant qu'on peut l'être de cette terrible mala.
die, .quii fait toujours de celui qu'elle a touché
une proie facile aux éventuelles rechutes et, s'il
dura, c'est que, connaissant parfaitement" lui-
même son état et ce qui le menaçait, il prit les
plus grands ménagements et s'imposa une vie
régulière dans laquelle tout concourait à sa pro¬
pre sauvegarde et l'assurait contre tout acci¬
dent. »

Toute la Normandie partagea l'opinion
du docteur Amédée Peyroux, député de
la Seine-Inférieure et membre de la Com¬
mission d'hygiène, qui déclarait, le 30
avril dernier : « Les réformés n. 2 de 1915,
ont le droit de se considérer comme défini,
tivement libres. Je me demande, en outre,
comment, indépendamment d'un médecin,
l'opiniion .publique accueillerait un exa¬
men nouveau qui leur serait imposé ? »
Les électeurs du Calvados seront les

premiers à flétrir l'œuvre de leur séna¬
teur.

A TOUTE VAPEUR...

Quelles responsabilités encourrait M.
Henry Chéron si les tuberculeux étaient
réintégrés dans l'armée ! Ce n'est pas en

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 2 août

une seule séance que les membres de la
Haute-Assemblée peuvent délibérer, en
toute connaissance de cause, sur ce para¬
graphe désastreux Des sénateurs répu¬
blicains nous ont fait remarquer, très jus¬
tement d'ailleurs, l'étonnante ' diligence
avec laquelle en prétend expédier la loi
Dalbiez. Jamais aucun projet n'a été dis¬
cuté si rapidement au Luxembourg. En co
moment, un grand nombre de sénateurs se
sont dispersés. Le rapport a été distribué
jeudi dernier. Sans mettre un intervalle
d'une semaine au moins, comme il est pro¬
cédé d'ordinaire entre la distribution d<U
rapport et la discussion générale, la Com¬
mission sénatoriale de l'armée a décidé que
la Haute-Assemblée examinerait, mardi, le
rapport Chéron. Les groupes ne se sont
pas réunis. Nous ne croyons pas que les
membres du Sénat accepteront de voter à
l'aveuglette les paragraphes d'une loi qui
a une si haute importance.
M. LE SENATEUR CALUP PROTESTE

Eloigné de Paris par une grave maladie,
M. le docteur Galup. sénateur du Lot-et-
Garonne. nous écrit lès lignes suivantes :

<r Je vous communique mon .gentiment,
qui est tout à fait le vôtre. Vous pouvez
le dire et l'écrire. Il faut laisser tranquille
les réformés numéro 2" de 19*15 et aussi les
auxiliaires qui ont subi la double visite
des trois médecins. II faut aussi enlever
aux chefs de corps le droit de faire passer
d'office une visite nouvelle à ces pauvres
malheureux, visite qui ne sert, hélas ! bien
souvent qu'à satisfaire des vengeances pour
refus d'aller à la messe. J'ai deux lettres,
ce matin, dans mon courrier, me l'affir¬
mant. Je les envoie à mon collègue Louhet,
du Lot, qui votera pour moi contre l'art/icle
Chéron. J'ai écrit aussi à Chéron. et si
j'étais au Sénat, je le Combattrais "sur ca
point spécial. »
Il est évident que M. le docteur Galup.

médecin de carrière, connait mieux la
question que M. Henry Chéron. homme pot
litique.

UN ARTICLE DE JO>UHAUX
La presse française continue à protester

contre le paragraphe Chéron. Une malen¬
contreuse coquille nous a fait dire, hier,
que la Libre Parole avait publié une cri¬
tique trop sévère du rapport Chéron. No»
lecteurs ont compris qu'il fallait lire trè(
au lieu de trop. Il n'est pas de critique
trop sévère que l'on puisse diriger contrer
l'œuvre périlleuse du sénateur du Calva¬
dos. Ce matin. l'Homme Enchaîné. journal
de M. Georges Clemenceau, enregistre, à
son tour, une protestation au sujet des ré¬
formés numéro 2 de 1915. et dans la Ba¬
taille Syndicaliste, le citoyen Léon Jouhaux
étudie la question des tuberculeux réformés
numéro 2.

« Que veut-on, dit.il, que fasse un soldat qui
aura contracté dans les tranchées la tubercu¬
lose, même au premier degré, et qui, revenu
chez .lui, n'aima pour se soigner et faire vivre
les siens, que l'allocation militaire augmentée
de son allocation personnelle. Il sera obligé d'al.
1er au travail, si toutefois il le peut, et ce sera
alors les progrès rapides entraînant/ a brève
échéance l'immobilité pour lui, la misère noire
pour la famille, la fin atroce pour Le malheu¬
reux tuberculeux.
De teltes situations ne doivent pas être, dans

une démocratie C'est pourquoi nous faisons en¬
tendre un cri d'humanité et que nous réclamons
que soit donné aux réformés numéro 2, pour
cause de maladie, les possibilités de refaire leur
santé, devenue débile du fait de la guerre. »
En repoussant le paragraphe de M. Ché,

ron, le Sénat refusera de réintégrer dans
l'armée les soldats tuberculeux,

AVIS

Une nouvelle réunion privée aura lieu
mercredi soir, entre sept et huit heures,
dans nos bureaux, 14, rue Drouot. Toutes
les personnes visees par le paragraphe
Chéron sont priées d'y assister."

->-®>4®—f-

Le Président de la République
aux Armées

—

Le Président de la République, qui avaif
quitté Paris samedi, «st rentré ce rnal'.n à
8 heures, après avoir visité les troupes dj;1 est dans les Vosges et en Alsace. Au
cours de sa tournée, il a eu l'occasion, de
voir à son poste de commandement le
lieutenant-colonel Measimy, qui a été ré¬
cemment atteint d'un écl'at d'obuis à la
jambe et dont la blessure est en voie de
guérison. Dans toutes les communes d'Al¬
sace qu'il a traversées, la population
s'est livrée à de chaleureuses manifesta¬
tions de sympathie peur la France. Le
Président est revenu par Belfort.

>-«««»—< —-

Bourse de Paris

DU MARDI 10 AOUT 1915
■Notre Rente 3 % cède encore un quart

de point ; c'est la conséquence inévitable
de son rendement moins avantageux que
celui des Obligations de la Défense Na¬
tionale et des arbitrages qui en résultent.
Les valeurs industrielles russes accentuent
leur fermeté. 11 n'y a pas d'écarts sensi¬
bles dans les autres compartiments
cOF~0?dsJ\Etals : Français 3 0/0 Perpétuel,68. oO ; 3 | %, 90.90. — Russe 5 % 1906,

; b °k 1909' 76-10 ; M % i9i2,84.7a. — Extérieure espagnole, SU.40. —
Turc unifié, 57.90.
Actions diverses : Banque de France.n'Ai —. RonemA a ^ oro t-% :

léans, 1.162. — Suez, 3.955. — Métro, 415.
Distribution, 402. — Monaco, 2.250 ;

1/5, 452- — Nord de l'Espagne, 363. — Sa-
ragosse, 363. — Briansk, 287. — Dniépro-
Valeurs minières : Bruay. 1.350. —

Naphtc, 308. — Lianosoff, 270. — Rio,
1.486. — Cape, 70. — Spassky, 55.25- —
Tharsis, 145.50. — Utah, 378. — Balia, 305,
— Rand Mines, 120.50. — Modder B. 13»
— Lena, 36.25. —De Beers ord., 262.
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bes Russes repoussent
la Flotte allemande devant Riga

I »)!!■»-

Communiqué français

TROIS HEURES

En Artois, au nord de la station de Sou¬
ciiez, les Allemands ont prononcé, cette
nuit, deux attaques à coups de pétards ; ils
ont été rejetés dans leurs tranchées par
notre feu.
En Argonne, dans la partie orientale de

la forêt, canonnade et fusillade sans enga.
gement d'infanterie. Lutte de bombes et
do grenades à Vauquois.
Au bois Le Prêtre, l'ennemi, après un

violent bombardement, a attaqué, hier,
vers vingt heures, nos tranchées dans la
région de la Croix-des-Carmes, il a été ar¬
rêté par nos tirs de barrage. Dans la nuit,
une nouvelle attaque, accompagnée d'un
bombardement pas obus asphyxiants, a été
également enrayée par notre artillerie.
En Lorraine, une reconnaissance dirigée

par l'ennemi, contre la station et le mou¬
lin de Momcel a été facilement repoussée.
Nuit calme dans les Vosges.
Ce que. nous avons dit hier à propos de.

la situation militaire sur notre front con¬
viendrait parfaitement à la situation que
mentionne le communique de cet après-
midi. tfinitiative des attaques appartient a
l'ennemi et notre attitude persiste obstiné¬
ment défensive. Aujourd'hui! comme tops
ces fours derniers, les attaques allemandes
sont enrayées. Il convient de souligner la
participation de plus en plus grande de l ar¬
tillerie dans ces engagements et la forme
'de celte intervention, c'est-à-dire les tirs
de barrage,

Communiqué belge

Le Havre, 10 août. — L'artillerie alle¬
mande a déployé une grande activité le
long de tout le front belge.
Tous nos postes avancés ont été violem¬

ment bombardés.
Notre artillerie a vigoureusement ripos¬

té de Ramscapelle, Furnes, Percyse, Oost-
kerke et Reninghe.

Communiqués russes

Pétrograd, 9 août. — Communiqué cle
l'état-major du généralissime :
Entre' ia Dvina et le Niémen, le 8 août,

nos troupes ont pressé l'ennemi dans ia
direction de Krîedrichstadt, sur la rive
droite de la rivière Niemenck, dans le sec¬
teur en amont de Schoenberg.
Dans la région au nord-est de Vilkomir,

les avant-gardes allemandes ont été délo¬
gées en subissant de grandes pertes de
plusieurs villages ; nous avons fait plu¬
sieurs dizaines de prisonniers.
Dans la nuit du 7 au 8, l'ennemi a re¬

nouvelé ses tentatives d'attaques contre
les fortifications de Kovno. Nos positions,
pendant la journée, ont subi un bombarde¬
ment intense de l'artillerie ennemie, y
compris les pièces des plus forts calibres.
Les attaques de l'ennemi contre les posi¬

tions avancées présentent un caractère ex¬
trêmement acharné.
D'après les derniers rapports reçus, l'as¬

saut que les Allemands ont effectué la nuit
dernière, contre le front occidental de
Kovno a été repoussé partout avec des
pertes énormes pour les Allemands.
Notre artillerie répond énergiquement

au feu de l'ennemi.
Près d'Ossoviecz, et dans la région d'Ed-

vabno, feu violent.
Sur la rive gauche de la Nareff, dans la

journée du 8, combats isolés particulière¬
ment dans la direction de Lomza et dans
le secteur au nord de la chaussée Lomza-
Ostrow.
Dans les autres régions et 9ur la rive

droite de la Vistule moyenne, pas d'enga¬
gements importants.
Sur les routes de Vfodava, ainsi que sur

le Bug. la Zlota-Lipa et le Dniester, aucun
changement.

»**
Le 8 août, une flotte allemande, compo¬

sée de 9 cuirassés, de 12 croiseurs et d'un
grand nombre de torpilleurs, a fait une at¬
taque opiniâtre à l'entrée du golfe de Ri¬
ga ; cette attaque a été repoussée. Nos
hydravions, en jetant des bombes, ont con.
tribué au succès.
Un croiseur et deux torpilleurs ennemis

ont heurté plusieurs de nos mines et ont
subi des avaries.

Ce communiquéj ne permet pas d'entre¬
voir encore le dessein du grand Etat-Major
allemand. Les opérations en Courlande, en
Lithuanie et dans la Pologne septentrionale
ne donnent quant à présent matière à au¬
cune conjecture bien sérieuse. L'attaque de
\Kçvno par l'ennemi doit être considérée
comme partie intégrante du plan de cam¬
pagne qui aurait pour objectif l'occupation
de la rive gauche du Niémen entre Kovna
et Grodno.
Sur le front de la Nareiv, les opérations

se poursuivent avec une assez grande inten¬
sité au sud de la région des 'marais d'Os-

trolenka et de Lomja. Sur ce point les Al¬
lemands orientent évidemment leur effort
sur le bourg de. Zombrovo, lequel constitue
le nœud, des routes stratégiques aboutis¬
sant à LOmjû, Bielostok, Varsovie.

Cet objectif témoigne évidemment de la
volonté mi commandement allemand d'éten¬
dre le front d'invasion au levant de la Vis¬
tule, entre ta rive droite du Bug et la rive
gauche de la Narew. L'invasion de l'urinee
von Bulow montrera. d'ici ~xpeu, les véri¬
tables intentions de PEtat-Major ennemi, et
c'est alors qu'il deviendra possible de for¬
muler les conjectures que comporte la si¬
tuation de nos alliés.

AU CAUCASE

Petroigrad, 10 août. — Communiqué de
l'état-major de l'armée du Caucase.
Les combats se sont développés le 7 et le

8 août, sur tout ie front de la rivière Tor_
toum à l'Euphrate.
Dans la région d'Ûlty et la vallée de

Passin, pas de changements essentiels.
Dans la région de Daiar, nos troupes

attaquent la crête du Tarian-Dag. Dans la
soirée du 26 juillet, elles ont occupé la
crête septentrionale du double défilé de
Morghemir. Les Turcs se sont à plusieurs
reprises lancés à des contre-attaques ;
mais iis ont été culbutés.
Dans la région de l'Euphrate, notre ca^

valerie a chargé vigoureusement les Turcs
à Dcutakh ; elle en a tué beaucoup à
coups de sabre et fait prisonniers huit offi¬
ciers et plus de 30G askers ; elle a en outre
capturé un convoi de chameaux et plu.
sieurs centaines de fêtes de bétail, une
station télégraphique, des munitions, des
armes et des approvisionnements.
Dans la vallée de l'Euphrate, près du

village d'Okhan, un combat opiniâtre est
engagé. Nos colonnes poursuivent les
Turcs sans repos.
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Sur le front occidental

LE LONG DE L'YSER
Londres, 10 août. — D'Amsterdam au

Morning Post :
a Le combat a repris le long de l'Yser.

Une canonnade a été.entendue hier, pen¬
dant toute la journée, de divers points de
ia frontière hollandaise-

« A différents endroits du front, les Al¬
liés ont été violemment bombardés par l'ar¬
tillerie allemande, sans grand effet toute¬
fois. »

Sur le front oriental

LA RETRAITE DES RUSSES

Londres, 10 août- — De Petrogradi au
Daily Telegraph :

« Si l'opinion entretenue dans les hautes
sphères militaires russes est fondée, 1-e dan¬
ger qui pouvait exister pour l'armée russe
Se la Vistule est dissipé maintenant. Les
troupes prennent sans hâte possession de
leurs nouvelles positions et, actuellement,
leur arrière n'est pas menacé. En outre,
l'impétuosité des attaques austro-alleman¬
des faiblit visiblement chaque jour. »

Sur le front monténégrin

DES AVIONS ENNEMIS LANCENT
DES BOMBES SANS RESULTAT

Cettignè, 8 août. — L'ennemi a ouvert,
durant ces derniers jours, un feu violent
d'artillerie sur les positions monténégrines
de Grabe, de Lovtchen ainsi que du côté
de Grahovo.
Des aéroplanes autrichiens ont survolé

Lovtchen. Grahovo et Àntivari ; ils ont
lancé, sans aucun résultat, de nombreuses
bombes.

Dans les Dardanelles

LA REPRISE DES HOSTILITES

Athènes, 9 août- — Depuis deux jours, les
attaques ont repris vigoureusement aux
Dardanelles-
Sur terre les Alliés ont fait des progrès

■sensibles, causant des pertes importantes
aux Turcs.
En même temps, la flotte alliée a bom¬

bardé les détroits et occasionné des dé¬
gâts.
LA DESTRUCTION DU « BARBAROSSA »

Londres, 10 août. — Le critique naval du
Times écrit :

« La perte diu « Barbarossa' » n'affecte pas
la situation général© de la Turquie. Ce qui
compte, c'est l'effet moral que doit avoir
sur un peuple comme les Turcs la destruc¬
tion d'un de leurs principaux navires. »

Sur Mer

CANONNADE DANS LA MER DU NORD

Amsterdam, 10 août. — Des télégram¬
mes de Sehiermonnikoog annoncent qu'une!
violente canonnade a été entendue hier ma¬

tin, venant de la direction du nord-ouest.

L'ERREUR

Les Propositions de Paix
du Kaiser à ia Russie

Elles ont été repoussées avec hauteur
» ny+im-4

La semaine dernière, le Kaiser-
a proposé la paix à la Russie

Quelques journaux du malin recevaient' de
leurs correspondants particuliers l'informa¬
tion que le Kaiser aurait profité de la vie-,
toire de Varsovie pour proposer une paix,
séparée à la Russie..
Voic'i ce qu'écrit, à ce sujet, le correspon¬

dant du Daily Mail à Pétrograd :
Pétrograd, 9 août. — Je puis mainte¬

nant voua renseignai! .plus amplement sur
l'espoir qu'a, eu l'Allemagne d'amener la
Russie à conclure une paix séparée. Ce
fut uue. erreur. L'Allemagne a été con¬
trainte. en fait, ces jours derniers, de re-
Connaître qu'ëllé s'était trompée elle-même;
J'ai de, bonnes raisons de croire quïïl n'y

a plus aucun danger de déclarer, que,, la
semaine dernière, le kaiser a proposé la
paix à la Russie, La Gazette de la Bourse
a dit que l'ouverture en fut faite par l'in¬
termédiaire du roi de Danemark ; mais il
n'est pas besoin de dire que la Russie dé¬
clina l'offre avec hauteur. A l'échec de la
puissance militaire allemande en son des-'
sein d'envelopper les armjées russes de la
Vistule, il s'est donc ajouté l'échec de sa
diplomatie dans sa tentative de détacher la
Russie de ses alliés , et de la faire traiter
comme « un chiffon de papier » la pio-
messe qu'elle ne consentirait jamais à vue
paix que d'accord avec ceux-ci.
« CETTE ViCTGÎRE VA HATER

LA FIN DE LA GUERRE »

Berlin, 9 août. — L'United Press d'Amé¬
rique a expédié', samedi, un message au
Kaiser le. priant de télégraphier « le sens
de la signification historique qu'il donnera
à la vicloire allemande en Pologne, ou
bien une déclaration de la base sur la¬
quelle l'Allemagne considère comme né¬
cessaire d'assurer un repos afin de pi r
mettre à la paix et à la civilisation euro¬
péenne de progresser s.
A cette invitation, M. von Bethmann-

Hollweg, chancelier de l'Empire, a frit,
aujourd'hui-, cette réponse :
Sa Majesté l'Empereur regrette de ne

pouvoir, pour des raisons de principe, ré¬
pondre à votre requête par une proclama¬
tion personnelle à l'occasion des succès des
armées réunies des Allemands et des
Austro-Hongrois.
Puisque j'ai, l'honneur de vous aviser de

cette décision, je dois y ajouter ceci : l'Al¬
lemagne espère, avant toutes choses, que
cette vicloire va hâter la. fin de la guerre.
En même temps, je vous prie de vous

souvenir que. le Kaiser, en toutes ses pro¬
clamations, et encore le 31 juillet dernier,
a déclaré que l'Allemagne combattait pour
une paix capable de lui assurer,. à elle et
aux puissances qui luttent à ses côtés dans
cette grande guerre des garanties très sé¬
rieuses, celles dont elle a besoin pour une
paix durable et pour son avenir national.
Bien au-delà des frontières de l'Alema-

gne, cette paix, en vue de laquelle nous
faisons des efforts, devra garantir à toutes
les nationalités la liberté des océans et
offrir la possibilité, à chaque nation, de
servir le progrès et la civilisation par les
moyens d'un commerce libre et mondial.

Les commentaires de la presse

EN RUSSIE

La pénible position allemande
Londres, 9 août. — La tentative faite par

le Kaiser d'amener la Russie à conclure
une paix séparée est une constatation frap¬
pante de la pénible question dans laquelle
les Allemands se trouvent, en dépit de leurs
succès momentanés en Pologne.

« D'une source absolument véridique, la
Gazette de la Bourse apprend, dit. une dé¬
pêche de Pétrograd au Daily Telegraph,
que' la semaine dernière, l'empereur Guil¬
laume II, par l'intermédiaire du roi de
Danemark, a fait aux Russes des propo¬
sitions do paix. La réponse du tsar a m
lettre du monarque danois fut catégorique ;
il déclara que, pour le moment, il ne sau¬
rait être question de négociations de paix.

« Ayant échoué à mener à bien son plan
et à écraser la France, dans les premiers
mois de la guerre, l'A'llemagne a mainte¬
nant changé ses principales directives et
cherche, par tous les moyens, à supprimer
la Russie du nombre de ses antagonistes,
afin de pouvoir concentrer toutes ses éner¬
gies contre les Alliés de l'Occident, mainte¬
nant qu'ils se trouvent enfin en posture d©
lui causer de sérieux ennuis.

« Ce qu'elle espère, pour le moment, de
son attaque sur les deux côtés du saillant
de la Pologne, c'est de couper et de dé¬
truire lès armées russes qui les occupent
et de réduire nos Alliés à l'impuissance.

« La semaine dernière, l'ennemi' a dû
voir clair et comprendre que ses intentions
avaient été frustrées. Grâce à la décision
venue à temps, du commandant en chef
russe, Varsovie fut évacuée promptement,
et la' capital© de la Pologne va devenir,

pour les Allemands un luxe embarrassant.
11 est tout naturel que, devant de pareilles
circonstances, l'empereur Guillaume fasse,
miroiter des tentations aux yeux de la Rus¬
sie, et il n'y a pas de doute que les termes
de la proposition qu'il fit ne lui aient paru
généreux et magnanimes ! Le rejet hau¬
tain de son offre est une preuve de la soli¬
dité et de la constance ,de notre héroïque
alliée, i

Le pacte de la Triple-Entente n'est
pas un « chiffon de papier »

Sur ces bruits qui courent à Pétrograd
et à Moscou de propositions de paix à la
Russie, la Novoié Vrémia dît ;

« La Russie ne désire pas la paix, mais
la victoire. Tant que la victoire ne nous
appartiendra pas, la paix est impossible.

« Cela -est dit pour la Russie personnel¬
lement. En outre, la Russie a signé un
accord avec ses Alliés disant que l'on ne
concilierait pas de paix séparée. Les' trai¬
tés qui sont revêtus de la signature de la
Russie ne sont pas comme « les chiffons
de papier d allemands. Il n'y a rien à
ajouter. »

Télégraphiant de Pétrograd, hier, le
correspondant^^ Daily Telegraph dit que
la Russie tout entière est unie, comme
jamais elle ne le fut, pour soutenir l'ar¬
mée. qui ne cessera pas de combattre
avant d'avoir obtenu la victoire. Il ajoute
qu'il sait des sources les plus élevées que
l'engagement pris en faveur de l'autono¬
mie de la Pologne sera tenu religieuse¬
ment.
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EN ANGLETERRE

Ge serait un excellent indice

Londres, 10 août. — Du Morning Post :
« Nous souhaitons exacte la nouvelle

d'après .laquelle le kaiser aurait proposé
Une paix séparée à la Russie, car elle signi¬
fierait que l'Allemagne a conscience des
difficultés auxquelles se heurte son grand
plan, tendant à cerner et à écraser les ar¬
mées russes.

« Il est évident que si l'Allemagne était
certain© de la réussite de ce plan elle ne
proposerait pas la paix, car il n'est pas
dans ses habitudes d'être magnanime. Par
conséquent, si l'offre de paix de l'Allemagne
est authentique, elle constitue un excellent
indice, s

LU GVEIWE RV VILL1GE

Le Poing
à la Porte

La rue du village dort déjà, bien qu'il ne
soit pas tard. A la campagne, la soirée n'a
point de signification. Une lampe allumée
éclairant une vitre, décèle un malade, une
âme peureuse craignant le voleur, ou quel¬
que excentrique las du monde, trouvant la
veillée donce à sa misanthropie, dans le.
silence, à nid autre pareil.
Un poing rude a frappé à la porte voisine.

Rien ne répond d'abord à ce heurt impé¬
rieux, parce que le sommeil est lourd qui
suit la besogne des champs. Puis des voix
arrivent de l'intérieur> confuses, étonnées,
inquiètes, à peine entendues par l'arrivant
qui s'écrie, tendrement bourru :
— Ah ! ça, allez-vous ouvrir ? Vous, êtes

tous morts là-dedans !
— Qui est Iq, ?
— Mais moi, nom de dieu-, moi !
Le timbre de la voix enfin reconnu, une

exclamation faillit.
— Toi, c'est toi !
Ce cri, moi qui ne dormais pas, je l'at¬

tendais. A d'autres reprises, je l'avais en¬
tendu. Jailli, semble-t-il, du plus profond,
des entrailles, fait de joie suprême qui ne
trouve, pour s'exhaler, que les larmes, il a
retenti, ici et là, à maintes portes, tou¬
jours semblable et neuf toujours. Voilà quel¬
ques jours de soleil dans la maison-
On ne sait guère montrer sa tendresse,

au village■ Jusqu'à ce jour, on vivait les
uns auprès des autres, séparés tout le jour,,
par le travail de chacun p.t réwiûs pour la
soupe et le sommeil Depuis un an, quel¬
que chose de pas habituel a marqué les
rapports entre parents et enfants■ Des sen¬
timents qui n'ont pas le temps, d'écloré aux
jours paisibles, sont montés du jond de ces
âmes rustiq.es. Le sens moral des liens
d'affeetiori leur fut révélé, et l'amour a
jailli. à la façon d'un source brusquement
saillie d'une roche jusque .là aride, par ce
cri, balbutié dans un sanglot ;
— Toi, c'est toi !

Fanny Ctar.

Nouvelles de la Journée
En Pologne

APRES LA CHUTE DE VARSOVIE
Stockholm, 10 août. — Le ministre sué¬

dois des affaires étrangères vient -Je rece¬
voir un message de Varsovie, lui annon¬
çant que las grandes usines de la Compa¬
gnie russo-suédois© des Téléphones sont
indemnes.

PROCHAINE VISITE DU KAISER

Londres, 10 août. — De -Pétrograd aux
Daily News :

» L'armée d'occupation de Varsovie est
(principalement composée de troupes bava¬
roises, commandées par le général prince
Léopold de Bavière.

« On croit que le Kaiser se -rendra pro¬
chainement à Varsovie. »

En Suède

CANONNIERE SUEDOISE COULEE

Stockholm, 10 août- — La canonnière sué¬
doise poseuse de mines « Urdi » a été épe-
ronnée, hier matin, au large, par un va¬
peur marchand. Elle a cQulé immédiate¬
ment, mais tout l'équipage a été sauvé.

En Holiande

LES MENEES ALLEMANDES

Londres, 10 août.— D'Amsterdam au Dai¬
ly Telegraph :

d La:i( Ligue Hollandaise contre la guer¬
re ■» commence une nouvelle agitation en
faveur de la, paix, dans-les Pays-Bas. Cette
campagne est proablement inspirée, par M-

de Jagow. Toutefois, je suis en mp
d'assurer au public anglais que 1© e0,,s,llf«
nement hollandais maintiendra son auv'
-de loyale et correcte à l'égard des tmw
ces de l'Entente. » ^

Au Danemark

EVASION D'OFFICIERS ALLEMANm
INTERNES

Londres, 10 août. — De Copenhague „

Daily Telegraph : -»1!
« Deux des officiers internés à la aviii

de l'atterrissage -d'un.Zeppelin sur le terlf
toire 'danois, se sont échappés du cai!"
d'AaJborg. Ils sont activement recherchés!^

En Grèce

UN DEMENTI

Athènes, 10 août- — On dément officieu¬
sement de la manière la plus catégorie^
l'information de l'agence Wolff, irepraciaju
par les journaux bulgares, suivant laqueiu
l'attaché militaire 'britannique à Athènes
aurait adressé aux officiers grecs de rr|
serve un appel les invitant ix s'engag™!-
dans l'armée anglaise des Dardanelles,0et
leur offrant avec une double solde, dW
avantages pécuniaires.
On -dément, par suite, également la nos,

velle suivant laquelle le gouvernement %
lénique aurait' protesté énergiquement con,
ire un- pareil appel.
Le gouvernement-hellénique n'a pas étj

mis, dans l'obligation de protester, l'app^'
prétendu de l'attaché militaire brit-anniq'n
n'ayant jamais -existé.

-H
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Dans les Balkans

TURQUIE ET BULGARIE

Londres, 10 août. — Le correspondant du
Times à Sofi-a télégraphie, à la date du
2 août, que » le protocole -signé entre la Bul¬
garie et la Turquie, au sujet de la cession
du chemin d© fer de Dedeagatch, doit être
considéré comme dépourvu d'importance
politique. »
Il ajoute :
« Lorsque la discussion des détails a été

' abordée, de nombreuses difficultés se sont)
présentées ; puis, tes Turcs, exaltés par la
nouvelle des revers russes,, ont augmenté
leurs demandes. Us insisteraient mainte¬
nant pour amener la Bulgarie à des obli¬
gations politiques qu'elle se refuse à accep¬
ter. »

A la date -du 4 août, le même correspon¬
dant télégraphie qu'aucun -changement n'esti
survenu dans les relations entre la Bulgarie
et la Turquie, et que les négociations sem¬
blent arrêtées.

VERS L'ENTENTE SERBO-BULGARE
De la Tribune de Genève :
Bucarest 8 août. — On mande de Nieh

que M. Pachitch a reçu un grand nombre
de professeurs et d'étudiants, qui lui ont
dit que, conformément à ce que l'on disait,
ils seraient très heureux de voir aboutir
une entente entre la Bulgarie et la Serbie,
à condition de sauvegarder les intérêts de
la Serbie et de ne pas lui faire perdre tout
le bénéfice de la deuxième guerre balka¬
nique.
Le prince héritier a eu un long entretien

aveG M. Pachitch et avec les ministres de
Roumanie et de Bulgarie.
Je sais de source très sûre que grâce

aux diplomates roumains, l'accord entre la
Bulgarie et la Serbie n'est plus qu'une
question d'heures.
La Roumanie et la Bulgarie

_ ont enfin
compris que le moment d'agir était venu.

LA CONTREBANDE ALLEMANDE
EN ROUMANIE

Bucarest, 8 août. — M. Bratiano, pré¬
sident du Conseil et mirr'-s-tre des Affaires
étrangères, a décidé que les négociants ou
particuliers qui adressent au Gouverne¬
ment d-es demandes d'intervention auprès
des Gouvernements étrangers en vue de se
voir accorder l'autoris-atv-on d'importer les
objets nécessaires à leur commerce ou à
leur industrie devront, dorénavant, adres¬
ser au préalable ces demandes au ministè¬
re du Commerce qui décidera si l'importa¬
tion de ces articles est réellement de néces¬
sité absolue et veillera à ce que ces mar¬
chandises ne soient pas destinées à l'ex¬
portation frauduleuse.

PRECAUTIONS MILITAIRES
ROUMAINES

Bucarest 8 août. — Le minisire de la
Guerre vient de signer un décret réglant
le fonctionnement des écoles militaires
spéciales pour les professeurs et maîtres
d'écoles qui, recrutés aux termes des an¬
ciennes lois militaires, doivent être appe¬
lés sous les drapeaux pendant une période
de deux mois avant d'être promus au gra¬
de de sous-lieutenant de réserve.

> —

Optimisme de commande
—-

Christinia, 10 août. — Un peintre et écrivain
norvégien, M. Karl-Konow, qui a fait cle longs
séjours en Allemagne et. qui en revient-, cerit
d«s 1-e Morgenbladet que la masse de la nation
y reste convaincue de la victoire finale. Toute,
fois, l'impression de M. Konow est que c'est là
une' attitude voulue, imposée -par la discipline
civile et •militaire, surtout devant les étrangers.

Ge qui -a le plus frappé M. Konow, c'est que,
en bas de l'échelle sociale, le désespoir domine

cles officiels, il a entendu dire : « Nous Lam-ons
les R'UBses aussi longtemps qu'ils n'auront
de munitions. -Mais ensuite ils résiteront. û'jji,
leurs, à quoi nous servirait de prendre few
forteresses si la guerre .se prolonge -pendant quj
diminueront nos- ressources ? »

Dans d'autres milieux, M. Konow -a entent
dire des phrases comme celles,ei : « Celais'
du mal de douter de -l'avenir de l'Allemagne,
Nous craignons le lendemain. Nos apprêter!
sions augmentent chaque jour. Une victoire p®
-tielle est aussi dangereuse pour nous qu'une <](.
faite. Quelle que soit l'issue du combat, l'Alle¬
magne sortira dé cette lutte-mal en point; »'-
-M. Konow -ajoute qu'il faut bien connaître le»

Allemands pour ne pas se laisser tromper py
leur optimisme de commande et pûur découvr»
leurs réels sentmienls.

Le concours de l'Indo-Chine
L'Indo-Chine qui, à la demande du Geu,

vernement, avait déjà envoyé en Frano
des ouvriers d'art annamites dont les sei.
vices avaient été vivement appréciés dam
les usines et ateliers où' 61s ont été em¬

ployés, annonce u,n nouvel envoi de pis
de 600 de ces ouvriers. I
A leur départ de Saigon, qui s'est effec¬

tué au milieu d'un véritable enthousm
me de la population indigène, ils ont été
salués et félicités par le gouverneur génl-j
rat Roume.
Les mêmes manifestations spontanées

s'étaient produites à Hanoi et à Haîphong,
au départ des contingents tonkinois.

v-co-fa»-^ — --

L'attitude de la Roumanie
Amsterdam, 10 août. — Du Nieuwe M-i-

terdamsche Gourant ;

« Un correspondant particulier nous écrit d»
Bucarest que loi -situation générale en BouiuafiU lE;
est tout- à lait comparable à celle de la Holtaiw
Cependant, las divers courants dé l'opinion pu. ,

blique y sont plus marqués. Le parti hostilsj
aux puissances, centrales eut de, beaucoup le plus A
puissant' et il n'est pas besoin-d'un long séjour»
pour s'en rendre compte. Dans les" cinéaiatogra:■
plies ne défilent que des films nettement ïaTC.
râbles aux puissances de l'Entente, et le public
manifeste sa sympathie par des applaudisse¬
ments les plus enthousiastes-. Dans des rester-
ranls. dans des -théâtres, -des peraonnes pariait
allemand a- -liante: voix ont ûUi éne-rgiqucnieut
priées do parler â voix basse, ou- sinon d'em¬
ployer le roumain. On peut encore rema-rq.ucf,
que seules- les ambassades allemande et a-utrt,
chienne sont gardées milîtai-rement.

« Et, cependant, l'Allemagne n'a- épargné ni
ses peines ni son argent .pour atteindre un na¬
ïve- résultat. C'est en vain que des journaux ont
été- -achetés, en vain- que des imprimés de tout
genre ont été répandus à protusion,. que les,
pois-de-vin ont, été distribués sans compter. 1

« Toutefois, le parti- de la paix est resté !«
maître et, pour le moment,. 1-a guerre n'est pas
probable: U pourra- en être ainsi jusqu'à sef»,
lembre ou octobre, à moins qu'il- ne 'se produis
auparavant des événements extraordinaires. Et
attendant., il fa-ut rentrer les réeo-flès, qui, cetto
année-, sont magnifiques, et écouler les produits
de l'an passé-, qui- commencent -à se .gûter: ft-
suite, pense la grande majorité, il faudra réali¬
ser les aspirations . nationales et délivrer I»
Transylvanie. Car les- esprits ne sont nullement
impressionnés par les récits effrayants (jgfl P"' :
blierrt les journaux affiliés aux puissances eau-
fraies sur le sort réservé à la PtôuiManie, Si «18
abandonne sa neutralité.

. 11.
« Le récit suivrait, tait par ©n témoin ocu-laiiA j

n'est-il pas (tes plus caractéristiques ?
„ Pendant les combats qui se sont livrés pffS

de La frontière roumaine, de nombreux orficieri.
fogarda.ie,n{ à la lotgmAtë les Autrichiens et W •
Allemands en m'arèhe. Leur ,'f ohn-ement al»';l
toujours croissant que de soîu-aU 1 que d'artii-1
ïeric 1 que de cavalerie ! que de pontonniers ••••
c'était fantastique. On SVAéifÉÉI soudain que B
n'était qu'un coup d© théâtre, que c'étaient l1®"
jours les mêmes troupes qui- défilaient, coiw® j
do simples figurants.

« On ne' se laisse' plus prendre, en Roumaito
aux grandes atUtuicfes ni aux terribles menaées> ;

LES PLANCHES
Courrier des Spectacles
Uallè. — A-u théâtre municipal de la Gallé â

8 h. 30, l'Enfant du Miracle, comédie boulle de
îvt.Yl. Paul Ciuvauit et Robert Ch-arvay" ; Mlles
Andrée Sylvane M. Dupeyron, Acl, Rose Grane,
MIAI. ll-ut-i-y Buùr, Gaston Séverin et M-. Henri
Burguet et M. Raoul VJllot.
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Folies Bergère. — L'un des attraits de la
triomphale revue Sous les Drapeaux et non le
moindre est -que ses 27 tableaux peuvent- être
vus par -tous, petits et grands. Ce soir 90" re_
présentation. Faut. 1, 2, 3 fr.

wvv

Concert Mayol. — La grande Revue. 2 actes,.
20 tablca-tts.
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Bienfaisance. — La comédie inédite de MM-
Camille le Senne et Guillot de Saix, qui sera
créée au. théâtre Moncey le 18 -août à -la sô%ée
do gala organisée par le Cqmit-û centrât <tc Se¬
cours aux victimes.' de la guerre et qui est i.nti_
•tuléc : Un drame d'amour -aura pour -principaux
interprètes M. lUéroniraus, de l'a Comédie fran¬
çaise et Mlle Ducar, du Vaudeville.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
«—■—r~rec~,..i.'.v~^.u n ■ ■■ Il ■■ ■ ji «muwj

tiURSAAL.T. av. de Glieby. — 8 h. 15 gu.
aanne Valroger ; Val. Dor ; Femandv • Go»,
set. La Mariai] ta dans Bouliers d'Akarè h»L
let pantomime- — AtUoctinna. "^ace, nai»
|A FAUVETTE (58, av. Gobel.J. — Tous les soirs
La famille, pièce en 3 actes de 11. Morcau et
J. Férol.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,,
Honneur de Bat'-d'Af, drame en 2 actes de Ch.
riarbay.

BANTASIO (9Ci boni. Barbés}. — Tous les soirs,
Bouboule et C° vaudeville en 3 actes de Mau-
prey et Pougaùd.

GRAND GUIGNOL — Le Pharmacien. — Le
Ca:ur sur la Main. — Les Morts étranges
d'Albury. — Son pied quelque part.

COMEDIE-ROYALE. - On V va, revue de Léonce
Paeo.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. _ La grand©
Revue « Tout va Men ! », 2. actes, 20 tabjeo.ux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 208 oos.
tûmes âe Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
GE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., cte 4
à 11 h. — Actualités. —■ Programme varié. »
Intéressant. — Orchestre symptiomums.

ÏÎVOLI-CINEMA (14, rue de te Douane) (TAI. j
2644V — Tous les jours, matinée â_2 h. 30,
ÊCirVe à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua»
Ulés au jour le jour.

©MNIA-PATHE, 6, boulevard Montmartre, ft
cOté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programma choisi. Aotua»
lités. Voyagesr

. __ > ■*>♦» < ——-——

Faits Divers Financiers
Bilan: de la Banque de France. — L'encaisse

âe; 29 juillet sélève à 4.497.362.329 fr. et fait
apparaître pour te sein-aine une nôûvçlle augi
mentatiôn de 78 millions def ffaûcà à l'encaisse
or.
Montant de là dette de la Grande-Bretagne.

A fin mars dernier, la dette britannique atlei.
gnait L161.951.702 livres sterling contre
706.151.110 à fin mars 1914.

Les souscriptions à l'emprunt italien. — Le
montant des souscriptions dépasse 1 milliard
117 millions de lire.
Mouvement commercial en Italie. — En juin,

les exportations se' chiffrent -par 345.992.000 li-re
et les exportations par 172.478.000 lire, en moins
value de 2.920.000 et 57.869.000 lire par rapport
â juin 1914.
Le cours du rouble en Russie. — En vue d'a¬

méliorer le cours du rouble, 1-a Chancellerie se
fait communiquer chaque jour par les banques
les transactions qu'elles ont à effectuer avec
l'étranger ; le gouvernement étudie la «réation
d'une-commission permanente des changes.
Les caisses d'épargne en Russie. — Les dé¬

pôts au Ie" juillet se montent à 2.134.700.000
-roubles, soit une augmentation de 55 millions
pour juin et -de 430 millions et -demi -par rap.„
port au 1°' juillet 1914.
Compagnie occidentale de Madagascar. {Su-

berbie). — Le Conseil -proposera à l'assemblée
du 11 août l'augmentation du capital et certaines

, modifications aux statuts.
Le nitrate du Chili. — Les prix se -sont rele¬

vés- et: les fabriques se rouvrent peu à peu. Da
production qui était de 80.000 tonnes en février
àttei-ht 118.000 tonnes pour le mois de juin, et
■les prix de vente sont suffisants, mais le fret
reste très onéreux.
Chemins orientaux. —- Po-ur -le premier semes¬

tre 1915, les recettes brutes marquent' une plus,
value de 2 millions de francs * par rapport à
1914, -avec une augmentation proportionnelle des

. Irais d'exploitation.
Charbonnages allemands: — Tous les- char¬

bonnages- prussièns sont obligés, par décret de
s'o'rga'niser en syndicats régionaux avant lè 15
septembre . prochain, chaque' syndicat devant

'

réunira u moins 97 0/0 de la production totale
de-son -district.
Chantiers cl' Alelièrs dc la Gironde. —. A l'as¬

semblée extfaord-in-aire tenue le 29 juin, les ac¬
tionnaires ont approuvé Taugmchtatio'n du ca„
pital social qui se trouve ainsi porté â 4 mil¬
lions de francs.
Sainl-Louis and San-Francisco Rai{way. — Le

pla-n de réorganisation comporte un paiement
de 50 -dollars par action ordinaire, en échange
desquelles- les actionnaires recevraient de nou.
vel-les obligations 4 0/0,
La production du caoutchouc' au Brésil. —

Pour la campagne 1914-1915. te production accu¬
se une très forte. diminution. Elle s'élève à
35.306 tonnes contre 39.120 en 1913-1914, so-it une
diminution -de 3.804 tonnes ou de 38 0/0.
Crédit franco .égyptien. — Projet de réduction

du capital social de 12 millions et demi à 10 mil¬
lions à l'assemblée générale -extraordinaire con¬
voquée pour le 25 août.
• >—•♦•»-< —■ «

Tous les Sports
A la Société d'Encouragement

-M-, Maurice Romanet a été nommé secrétaire
général de la Société d'Encouragement en rem.
placement de M. Madelaine, décédé.
Cette nomination sera on ne peut mieu-x ac¬

cueillie dans le monde hippique ou M. Roma¬
net. par l'affabilité toute particulière qu'il ap.
portait dans ses -précédentes fonctions de secré¬
taire-adjoint. -avait conquis -l'estime générale.

Cyclisme
L'Amical Club Pagàs, d'accord -avec la Direc.

fion du « Vel' d'Hiv' », organisera le 16 août
une réunion amicale dont voici le- programme :

1. Championnat de vitesse, 100 mètres, par sé¬
ries, demies.finales et finale. — 3 prix : au pre¬
mier un maillot en soie.
2. Championnat de fond, 50 km. avec entraî¬

neurs en vô'los. 5 prix : au premier une paire
-de boyaux.

3-. Grand prix Etions Pierre, Course de primes,
5 km. réservée aux coureurs de 2° catégorie. 5
•prix. •
4. Prix -L. Pirovost. Handicap, 604 mètres, par

séries et finale. 3 prix.
5. Grand- prix des Alliés, 25 km. Interclubs à

l'américaine. 5 prix : une paire de bovaux, etc...

Engagement, 2 francs par équipe -pour cette
épreuve.
6. Match-poursuite : Marcel La triche contre X.

sur 5 km.
Les fonctions officielles seront remplies par

M. -Mrs Edouard Page, Louis .Prévost, Maurice
Buch, starter et juge à l'arrivée, Félix Laboi-
s-ette, délégué aux coureurs, Lucien Pagès, com¬
missaire général.
Renseignements et engagements -au siège so¬

cial, 75, boulevard de Ménimoniant.
A. Bontemps.

-— — 5—

Conseil des Ministres
Les ministres se sont réunis en conseil, ce rna,

tin, à l'Elysée, sous: la présidence de M. Ray¬
mond" Poiricaré.
MuM. Del,cassé, ministre des Affaires étrangè¬

res, et Millerand, ministre de la Guerre, ont
mis le conseil au courant de la situation diplo¬
matique et militaire.

f-

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

MARTINI
de Yuris)

LE MEILLEUR

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE deux ouvriers chaudronniers &courant de l'installation du chauffage. !
de l'heure 0 fr. 90. S'adresser â l'Hôtel de Vilk.
usine du chauffage.
AN- DEMANDE, personne connaissant h loficL11
w fabrication dé piles sèches pour lampes d»
poche. S'adresser : M. Zouckcrmaim 25 rue
Chùteau-Landon. Paris.

DEMANDES D'EMPLOI
DEMOISELLE, sténo-dactylo, demande pfoto
Il Mlle -Lucienne Cettong, 26, rue de Sambrc-t1,
Meuse, Paris.

If ERE"de"FASî1LLE, -placerait' au pair BÈ*»il! 14 ans, chez sérieux commerçants ou indus¬
triels de luxe. Pour renseignomeaife s'u-drrfsfl<
ou écrire à Mme Peyrigut-, 46. rue de l'Arbre

TAILLEUR, ayant travaillé pendant 30 -v'chez les meilleurs tailleurs, deirande irtflM
• de transformation et de réparation-. Déluge
rue Servandoni.

JEUNE FILLE flrrPttlnt du~d<^àrComéflt <8l'Oise, demanne place dé Bonne a (oui faite
S'adresser : Dojiiiltes,-16, passage Maurice.

BÉMOISELLE sérieuse et. po.wédnntlvinncs'r'1-fércnces demande' emploi de comptable. M'*
Jeanne Condoux. 29. boulevard Jules Ferry-
Paris.

MARQUE

***A-MJSECV«ri

LE BaNTitF.T RO'Jâ^
est composé

par une' équipé
d'ouvriers syud.v.vrié.

Le Gérant : Léon Bsvte,

IMPRIMErtIE"FRANÇAISlOiaison l. Dénï0'
123, rue Montmartre, Parts (2e/
Georges Daxgoh, imprimeur


